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Résumé : 
La théorie de charme en bétiné se construit autour de plusieurs éléments 
phonologiques qui sont le résultat de la fusion des éléments en présence. En effet, 
en bétiné, la formation de certains mots du pluriel fait intervenir les éléments de 
charme qui sont des traits phonétiquement interprétables. Ces phonèmes se 
combinent avec des morphèmes pour former le pluriel. 
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Abstract: 
The theory of charm in bétiné construct about many phonology elements who are 
the result of the fusion of this elements. In fact, in bétiné the formation of the word 
in plural come about the charm elements who are the phonetically interpreting. 
This phoneme combines with some morphemes for compose the plural. 
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Introduction 
 
     Le bétiné appelé aussi éotilé est une langue parlée au sud de la 
Côte d’Ivoire et appartient à la grande famille linguistique Niger-
Congo, plus précisément à la famille kwa. Le bétiné est parlé dans les 
départements de Grand Bassam et d’Adiaké. 
      En abordant notre sujet, nous postulons qu’il existe un système 
de règles phonologiques qui s’appliquent aux représentations sous-
jacentes des phonèmes ainsi que des morphèmes. 
    Le phénomène de pluralisation dans cette soulève beaucoup de 
préoccupations : De quelle manière s’analyse les morphèmes de 
pluralisation du bétiné ? Comment pouvons-nous rendre compte de 
la théorie de charme dans cette langue ? Comment se manifeste 
l’élision en bétiné ? De quelle façon la relation phonologique de 
gouvernement se manifeste-t-elle dans la langue ? 
      Ce travail se fera dans le cadre de la théorie générative afin de 
rendre compte de certaines manifestations phonologiques de la 
langue. 
 
1. Les méthodes phonologiques 
1.1. La théorie du charme 

Elle permet d’étudier les associations des éléments mais aussi 
les segments. Selon la définition, chaque élément à une valeur de 
charme soit positif, soit neutre. Cette valeur de charme est conférée 
par le degré d’activation d’une cavité phonatoire. On distingue trois 
éléments de charme positif correspondant aux trois cavités 
principales de résonance dans l’appareil phonatoire : 

- Cavité orale, activée par l’élément A 
- Cavité nasale, activée par l’élément N+ 
- Cavité pharyngale, activée par l’élément ɨ+ 

Deux éléments L- et H- qui selon cette théorie représentent 
respectivement le ton bas et le ton haut possèdent des charmes 
négatifs. Les éléments de charme neutre sont : I°, U°, V°, R°, et ɸ°. Le 
charme d’une expression est généralement donné par le charme de sa 
tête. 

Dans cette section l’accent sera mis seulement sur les différentes 
variations et modifications qui résultent de la combinaison des 
phonèmes et lexèmes de cette langue.  

 
1.2. La théorie de la syllabe 

Dans la théorie K L V, une syllabe donnée comporte trois 
constituants qui sont l’attaque (A), la rime (R) et le noyau (N) qui est 
considéré comme une branche de gauche de la rime. A chacun de ces 
constituants, peut être rattachée soit une position squelettale, soit 
deux positions : On dira que le constituant syllabique est non 
branchant lorsqu’ il est associé à une seule position. Dans le cas où le 
constituant est rattaché à deux positions on parlera alors de 
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constituant branchant. Les différentes figures ci-dessous illustrent les 
cas décrits : 
(1) 
               
(a)                     A                                                 (b )             R                                            
  
 
                                                                                                N 
 

               x                                                                    x    
1 (a) présente une attaque non branchant et 1 (b) est la configuration 
d’une rime non branchant. 
  
2 (a)              A                      (b)     R                            (c)   R   
                                                                            
                                                                                                                                                                            
                                                         N                                   N 
                                                                                                                                                     
 
      x                       x                        x                         x                       x 
 

(2a) est la représentation d’une attaque branchant ; (2b) illustre 
une rime branchant et (2c) donne la configuration d’un noyau 
branchant. 
 
2. Les caractéristiques et interprétation des éléments de charme en 

bétiné. 
Dans cette langue on distingue deux types charmes à savoir le 

charme positif et le charme neutre dans le système vocalique et le 
système consonantique. 
 
2.1. Le système vocalique et consonantique du bétiné.  

Le phonème est le support d’interprétation des segments. 
Concernant les voyelles et les consonnes nous avons le charme 
positif ainsi que le charme neutre. 
 

- Les voyelles de charme dans la langue  
Les segments de charme positif et de charme neutre sont issus 

de la fusion élémentaire avec des éléments têtes et des éléments 
opérateurs de charme. Ce sont entre autre, les voyelles de charme 
positif [i, u, e, o, i , u ,   ,   , a  ] et les voyelles de charme neutre qui sont 
les suivant [ ,  , a] 

 
- Les consonnes de charme dans la langue 

Les consonnes en bétiné sont déterminées par deux valeurs de 
charme que sont le charme négatif qui concerne les consonnes 
occlusives sonores et sourdes et les fricatives. Les consonnes de 
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charme neutre en bétiné sont les ingressives [ɓ, ɗ], les nasales [m, n, 
ɲ] et la liquide [l]. 
 
2.2. La nasale syllabique 

La nasale syllabique se compose à l’initiale d’une consonne 
nasale et est porteuse d’un ton bas. 

Soit les exemples suivants : 
(3) 
[ǹgà]            «sang» 
[ǹnà]            «sommeil» 
[m  mé]             «balai» 
[m  mò]             «coeur» 
[ŋ  gbà]             «lit» 
[ŋ  wrà]             «regarder» 
[ɲ jésí]                «racine» 
 

Dans cette série d’exemples les consonnes nasales sont en 
position de C1 adjacentes aux consonnes en position de C2. Ces 
nasales syllabiques sont toutes porteuses de tons bas donc différente 
de la nasale pré-nasalisée. 
 
2.3. Les noms à consonnes initiales charmées 

La formation du pluriel des noms à consonnes initiales 
charmées obéit au principe d’adjonction de la nasale syllabique [N] à 
la consonne adjacente. Cette consonne adjacente est toujours 
charmée. Les consonnes charmées désignent en phonologie 
générative l’ensemble des consonnes qui comportent dans leur 
matrice un opérateur de charme qui est désigné soit par le ton haut 
[´], soit par le bas [`]. En nous appuyant sur cette définition les 
consonnes suivantes seront analysées comme des consonnes 
comportant un opérateur de charme [p, b, f, s, z, v, k, t, d, c, g, kp, 
gb…]. Nous voulons montrer le processus de formation du pluriel 
des noms par adjonction de la nasale syllabique [N] à la consonne 
initiale [C] charmée. La nasale syllabique se définit comme une 
attaque nasale suivie d’un noyau vide. Elle peut être représentée de 
la manière suivante : 
(4) 
     A      N 
  
 
      x       x 
 
    [N] 
 

Nous allons appliquer cette configuration pour comprendre le 
mécanisme de formation du pluriel. Pour ce fait nous allons proposer 
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la représentation du mot [n sa p  ] « éponges ». Nous proposons la 
configuration de la structure sous-jacent ci-dessous   

(5) 
 
 
                                                 
  
         x     x   x       x         x                 

  
 
 
             [N]   s     a      p                « éponges» 
 

Au-delà de cette représentation, nous voulons connaître le 
mécanisme par lequel l’on arrive à formaliser la nasale [n] reconnue 
comme marque du pluriel. Pour répondre à cette préoccupation, 
nous nous appuierons sur l’hypothèse de Mel qui stipule que les 
séquences homorganiques [nasale + consonne] sont soumises à un 
gouvernement inter-constitutionnel précisément au niveau des 
attaques appartenant à des syllabes adjacentes. La représentation qui 
en découle est celle proposée ci-dessous : 
(6) 
 
 A    N    A 
      
 
  x     x    x          
 
 
  C1           C2 

Dans cette configuration, la position de C2 qui représente une 
consonne charmée exerce sa contrainte sur la position C1 [la nasale 
syllabique] en exigeant qu’elle lui soit phonétiquement 
homorganique. Le processus de dérivation de la nasale dentale [n] se 
fera de la façon suivante : 
(7) 
 A   N   A   N   A   N 
 
 
 x    x   x     x     x    x                      
        
 
 [N]       s     a     p             «éponges» 
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A partir de cette représentation, la consonne [s] est en position 
de C2 exercera son gouvernement sur [N] de manière à permettre au 
noyau vide d’être segmentalement accessible.  
(8) 
 
A   N   A    N    A   N 
 
 
x     x    x      x     x   x          
 
 
 [N]        s      a      p                       «éponges» 
 

En remplaçant la consonne [s] par l’élément de sa matrice et si 
nous admettons qu’en structure sous-jacente la nasale syllabique [N] 
a des traits de [n], alors la dérivation de la nasale [n] sous le 
gouvernement de [s] se fera comme ci-dessous indiqué dans la 
représentation suivante : 
(9) 
A    N    A    N    A    N                                       
 
 
  x     x    x     x      x   x                                                                     
 
 
 R °          R°   a      p                 «éponges»           
                                                                                                             
  Ɂ°           ɸ°                                       
                    
   L-            H-                             
                              
   N+           V°                                                                   
   [n]°           [s]-            
                                             
2.4. Les noms à voyelles initiales suivies de consonnes charmées 

A l’instar du pluriel des noms à consonnes initiales charmées, le 
pluriel des noms à voyelles initiales est également construit par 
adjonction de la nasale syllabique [N] au nom qui reçoit la marque 
du pluriel. Les exemples ci-après illustrent nos propos : 
(10) 
A    N                                                                                                             
 
 
 x     x 
 
        V      
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[àf  b  ]  «étranger»                         [m  mv  b  ]  «étrangers» 
[  ta ]        «poisson»                         [n  nda ]       «poissons» 
[  blà]       «femme»                         [m  mlà]         «femmes»  

De ce qui précède il ressort que dans le processus de formation 
du pluriel, les noms perdent la voyelle initiale au profit de la nasale 
syllabique qui s’homorganise avec la consonne adjacente. Cette 
observation nous incite à comprendre le phénomène par lequel la 
voyelle initiale cesse d’être prononcée pour permettre à la nasale 
syllabique [N] d’être adjacente à la consonne. Pour élucider ces 
propos nous allons prendre le mot [àf  b   ; m  v  b  ] « étrangers ». 
Nous faisons l’hypothèse que ce mot à une position attaque vide 
comme indiquer ci-dessous : 
(11) 
  A    N    A     N      A      N 
       
 
   x     x    x      x       x       x 
        
 
          a     f               b                     «étranger» 

Cette représentation nous permet de donner la structure sous-
jacente de [àf  b  ] de la façon suivante : 
*(12) 
  A    N     A     N      A      N 
 
 
   x     x     x      x       x       x 
 
 
  [N]   a      f               b                       «étranger» 
Cette représentation indiquée ci-dessus n’est pas celle attestée dans 
la langue, la forme attestée est [mv  b  ]. Dans le cadre d’un 
gouvernement enter-constitutionnel, il est à la position C2 c’est-à-dire 
que [f] impose à la nasale [N] un gouvernement qui soit plus 
dominant de façon à rendre la position nucléaire intermédiaire 
invisible ce qui permet au noyau de s’associer de sa position 
squelettale et permettant ainsi au noyau d’être vide comme l’illustre 
la configuration ci-dessous : 
(13) 
  A     N     A    N      A     N 
 
 
    x     x     x      x      x      x                                         
 
 
  [m]           v             b                  «étrangers» 



97 
 

La configuration en est licite parce que acceptée par les 
locuteurs de cette langue. L’élision vocalique est provoquée par la 
manifestation de la nasale syllabique admise comme marque du 
pluriel. 
 
2.5. Les noms à voyelles initiales suivies de consonnes non 

charmées 
La formation du pluriel de ces noms est identique à celle des 

noms ci-dessus mentionnées. En effet, on obtient le pluriel par 
adjonction de la nasale [N] au mot. Les exemples ci-dessous attestent 
nos propos : 
(14) 
[èbóù]       «animal»            [m  móù]         [móù]            «animaux» 
[èmì  à]      «homme»            [m  mìà ]            [mìà  ]            «hommes» 
[èìk  ]      «poulet»                [ɲ ɲìk  ]            [ɲìk  ]          «poulets» 
[a f  b  ]    «étranger»              [m  mv  b  ]       [mv  b  ]       « étrangers» 
[ba  pù]    «enfant»                  [m  ma p  ]          [màp  ]       « enfants» 
 

Dans ces exemples, le processus de formation du pluriel 
respecte la règle d’adjonction de la nasale syllabique [N] au mot. 
Cette adjonction engendre une suite de phénomène phonologique 
que nous expliquerons dans une analyse. Selon la théorie les 
segments sans charme comme les sonnantes (semi-voyelles, glides, 
ingressives, nasales…) sont incapables d’exercer un gouvernement 
sur les segments charmés. Cependant, la théorie a une règle qui 
stipule qu’un segment sans charme peut gouverner un autre segment 
sans charme à condition que le segment gouverneur soit 
élémentairement plus complexe que le segment gouverné. Comment 
arrive-t-on à dériver les formes plurielles [m  móù] [móù] « animaux » 
dans la forme singulière [èbóù] « animal ». Dans la formation du 
pluriel, la langue fait appel à la consonne C2 pour exercer sur la 
nasale [N] un gouvernement qui soit plus dominant pour rendre de 
nul effet la position nucléaire intermédiaire. En étant dans la position 
de C2 l’occlusive est en principe dans la position de gouverneur. Par 
conséquent elle est obligée de céder à la nasale qui est désormais 
dans une position adjacente, son élément tête. Nous allons donner 
cette représentation étant donné que [N] a les traits de [n] : 
(15) 
    A      N      A        N                                           A       N     A       N 
  
     x      x       x           x                                            x       x     x         x 
 
    [N]             b    o             u                                     R             Ɂ°   o           u                                                             
                                                                                   Ɂ°            U° 
                                                                                    N+ 
                                                                                     L+ 
                                                                                     [n]°          [b]° 
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Bien entendu que l’occlusive [b] est élémentairement moins 
complexe que la nasale [n]° elle cède son élément tête à la nasale lui 
permettant de lui être phonétiquement homorganique mais en réalité 
l’occlusive est incapable de gouverner la nasale tout simplement 
parce qu’elle est moins complexe que cette dernière. Pour conserver 
son pouvoir l’occlusive est dans l’obligation de coopérer avec la 
nasale. Dans cette coopération l’occlusive [b]° cède à la nasale [m] 
son élément tête et emprunte à cette dernière les éléments [L]- et [N]+ 
c’est le phénomène de la gémination nasale. Le résultat de 
l’opération est celui représenté ci-dessous :  
(16) 
  A    N    A         N                                             A    N     A      N 
         
 
   x     x    x          x                                               x     x     x       x 
 
 
   R          Ɂ    o             u                                      Ɂ             Ɂ° o           u 
 
  Ɂ            U°       U°           U° 
 
  N+          V°                                                        N+           N+   
 
   L-           V°                                                        L-             L- 

  [n]°        [b]°                                                       [m]°          [m]° 
 

Cette configuration met en évidence le phénomène de la 
gémination nasale, dans ce cas de figure la langue au nom du 
principe de l’économie linguistique choisie dans la plupart des cas de 
supprimer la position nasale C2 au profit de C1. Cependant on peut 
dire que certains mots échappent à cette règle d’amuïssement.  
 
3. La gémination nasale et le phénomène d’élision en bétiné.  
3.1. La gémination nasale. 

La nasale géminée est une forme de relation qu’entretient la 
sonante qui se trouve en position de gouverneur et la nasale. Cette 
relation entre la sonante et nasale intervient parce que, la sonante n’a 
pas tout le pouvoir de gouvernement. Pour avoir donc, son plein 
pouvoir de gouverneur elle emprunte à la nasale les éléments N+ et 
L- en cédant à son tour sa tête à la nasale. Soit les exemples (14) repris 
en (17) : 
(17) 
[èbóù]       «animal»            [m  móù]         [móù]            «animaux» 
[èmì  à]      «homme»            [m  mìà ]            [mìà  ]            «hommes» 
[èìk  ]      «poulet»                [ɲ ɲìk  ]            [ɲìk  ]          «poulets» 
[a f  b  ]    «étranger»              [m  mv  b  ]       [mv  b  ]       « étrangers» 
[ba  pù]    «enfant»                  [m  ma p  ]          [màp  ]       « enfants» 



99 
 

 3.2. L’élision nasale. 
Dans cette langue l’élision nasale se fait suite à la gémination 

nasale. En effet, après la gémination nasale, la nasale syllabique en 
position initiale s’élide au profit de la nasale. Toutefois, cette 
possibilité d’élision ne se généralise pas à tous les mots qui se 
trouvent dans le même contexte. L’élision nasale se fait par la chute 
de la nasale en position de C1. Dans cette langue pour certains mots 
du pluriel la nasale se présente doublement et par la suite l’une des 
nasales tombe. Ce schéma peut être représenté comme suit :  
(18) 
A       N       A                           A       N       A                        A 
 
 x       x        x                            x        x        x                         x 
 
 N                C  [+ sonante]         N               C                         C 
                                                                                                  N 

Sur la base du schéma nous proposons la configuration de 
[m  màp  ] qui deviendra par la suite [màp  ] : 
(19) 
A       N       A       N         A       N   
 
 x        x        x       x          x        x 
 
 R°                Ɂ°     a           p                        «enfants» 
 
 Ɂ°                U° 
 
 N+                        N+ 

 
 L-                          L -         
[N]               [m] 

La nasale se dissocie de sa position d’attaque pour devenir 
flottante et s’efface par la suite entraînant ainsi la disparition de la 
nasale initiale. Le résultat de tout ce processus est donné comme 
suit : 
(20) 
A      N        A        N 
 
 x       x         x         x 
 
 Ɂ°      a         p                     «enfants» 
 
 U°  
 
 N+ 
 L- 
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 3.3. L’élision vocalique.  

Le phénomène d’élision vocalique est visible dans la formation 
de certains noms composés. Nous constatons que dans certains noms 
il y a une disparition de la voyelle initiale du nom déterminé, cette 
élision vocalique fait que les éléments postposés à droite semblent ne 
pas avoir de contenu sémantique tandis que certains éléments 
juxtaposés conservent tous leurs phonèmes. Qu’est-ce qui pourraient 
expliquer ces différents phénomènes qui se produisent dans la 
langue ?                                                                                                 
Comme hypothèse nous disons que les différentes têtes lexicales sont 
sous-jacentes, aux noms qui manifestent une voyelle à l’initiale. 
Considérons les structures [nà  blà] « grand-mère » dans les 
représentations suivantes   
(21) 
   * 
         A      N1      N2      A        N  
 
          x       x         x        x         x 
      
          
          n        a               b        l     a               «grand-mère»  
 

La configuration ci-dessus est illicite dans la langue parce 
qu'’elle ne respecte le principe de bonne formation. Par conséquent, 
nous proposons la représentation suivante : 
 
(22) 
         A      N1     A          N  
 
          x       x        x           x 
      
          n        a       b        l     a               «grand-mère»  
 

Cette représentation est acceptée dans la langue parce qu'elle 
respecte le principe de bonne formation régit dans la langue.  
 
 
Conclusion   
 

L’étude de la description des règles de formation des mots et 
des formes que prennent ceux-ci en bétiné telle que nous venons de 
présenter dans notre travail n’a pas forcement traitée tous les sujets 
de la langue et que certains éléments ont pu nous échapper. Certains 
éléments comme le phénomène de la pluralisation méritent d’être 
davantage élucidé dans le cadre de la grammaire générative. 
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La première partie de ce travail a été consacré aux éléments de 
charme. En effet, dans cette langue le charme est déterminé par les 
charmes positif et neutre pour les voyelles et les charmes négatif et 
neutre pour les consonnes. Ces éléments de charme se perçoivent 
généralement à travers les mots du pluriel. 

La deuxième partie a porté sur les différentes manifestations 
phonologiques en rapport avec l’élision de certains phonèmes de la 
langue. Cependant, l’élision vocalique ou nasale n’impact en aucun 
cas le sens du mot d’origine, elle permet d’avoir la forme correcte et 
licite dans la langue. 

En définitive nous pouvons dire que le pluriel en bétiné a des 
manifestations phonologiques qui lui sont propres telles que le 
charme et l’élision nasale. L’élision vocalique quant à elle permet la 
bonne formation du mot régit par la langue. 

Disons que dans ces trois décennies, le domaine de la 
phonologie a connu des avancées considérables. Désormais, les 
analyses phonologiques se font en corrélation avec celles de la 
morphologie, sous le rapport de la théorie de l’optimalité, avec les 
auteurs comme Smolesky, ect… L’optimalité fait valoir les principes 
tels que les relations de correspondances dans les langues.     
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